
LES DEUX TACTIQUES 

Le monde traverse actuellement Tune des heures les plus tragi­
ques de son histoire politique et sociale. La lutte éternelle du Bien 
et du Mal qui constitue la trame de la vie humaine se présente à 
notre époque dans des conditions particulièrement redoutables, du 
fait que le second semble avoir pris sur le premier un avantage 
considérable, non plus en lui faisant ouvertement obstacle, mais en 
l'attaquant par trahison. 

Cette trahison, il Fa organisée de telle manière que les hommes 
de bonne volonté sont exposés, presque à toute heure, à se trouver 
embauchés, sans le savoir, par les recruteurs du Mal, à se laisser 
saisir par les dents d'un engrenage uquel échappent bien rarement 
ceux qui se sont laissé mordre et à mettre, une fois happés, toutes 
leurs forces du mauvais côté, avec l'intime conviction qu'ils les 
consacrent au service de la bonne cause. 

Quiconque a vu et réfléchi s'est rendu compte que les choses 
sont bien ainsi et que le vrai danger actuellement couru par l'hu­
manité résulte de la facilité ayec laquelle le Mal parvient à se don­
ner comme étant le Bien. 

Comment se fait-il que les faux prophètes trouvent si aisément 
crédit près de nous? C'est là tout le problème de l'heure présente. 
Sa solution se confond avec celle du problème des sociétés secrètes. 

C'est en effet dans l'ombre des sociétés secrètes que le Mal est 
grimé de mille manières. C'est de là qu'il sort revêtu des accoutre­
ments variés qu'il sait prendre pour se faire accepter dans tous les 
milieux, non pour ce qu'il est, mais pour ce qu'il juge à propos de 
paraître afin de tromper et de séduire ceux-là même qui le repous­
seraient le plus énergiquement s'il se présentait à eux sans fard. 

Ramenée au point de vue le plus pratique en même temps que le 
plus synthétique, la situation doit être envisagée de la manière sa­
vante ; 

Deux tactiques sont en présente ; et c'est là le point *iir lequel 
doit être dirigé*» tout particulièrement noire attention, puni* que 
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de l'adoption de Tune ou de l'autre de ces deux lactiques doivent 
logiquement dépendre les succès du Bien ou ceux du Mal. 

La première est fort simple. Ceux qui la choisissent se gardent 
de tout calcul subtil. Ils se bornent à agir loyalement et ouverte­
ment. Agir ouvertement, quoi de plus naturel lorsqu'on agit loya­
lement? L'un est la conséquence de l'autre. 

La seconde recherche. au contraire l'ombre et le mystère. Elle 
procède par préparations obscure?, par manœuvres, par détours. 
Son trait caractéristique e«t que ceux qui la pratiquent mettent au-
dessus de tout le secret. Et c'est pourquoi, lorsqu'ils méditent une 
action exigeant un effort collectif, et par suite une entente préala­
ble, ils ont pour préoccupation dominante que cette entente de­
meure ignorée. Ils aboutissent ainsi à la constitution de ce qu'on 
appelle des sociétés secrètes, par une sollicitation non moins natu­
relle que celle par laquelle les partisans de l'action loyale sont 
conduits à des préparations aussi visibles que.leurs actes. 

Que le Bien ne se préoccupe pas de se dissimuler en exigeant le 
secret de ceux qui s'enrôlent sous ses bannières, encore une fois, 
rien de plus naturel. Pourquoi se cacherait-il? Ne sait-il pas que 
son rayonnement est salutaire comme celui de la chaleur solaire? 

Qu'au contraire le mal ail abouti aux organisations secrètes là 
où il lui parait dangereux de se montrer à découvert, rien de plus 
compréhensible. Le Mal se cache parce qu'il est le Mal et il n'a pas 
besoin d'autre raison pour se cacher. Que ses organisations secrètes 
soient basées sur le mensonge, rien n'est plus logique ; car qui se 
cache est conduit presque fatalement à mentir. Qu'enfin ces mêmes 
organisations^secrèles descendent jusqu'à l'hypocrisie, rien encore 
de plus explicable, et même de plus inévitable. Car, de même que 
le Mal se cache parce qu'il est le Mal et qu'il n'a pas besoin d'autre 
raison pour se cacher, il ment et il est hypocrite par nécessité et ses 
mensonges et ses hypocrisies n'ont pas besoin d'être autrement ex­
pliqués. 

Si donc il serait téméraire d'affirmer que partout ou est le mal 
doivent nécessairement se trouver le secret, le mensonge et l'hypo­
crisie, en revanche on peut affirmer à coup sûr que là où se rencon­
trent le secret, le mensonge et l'hypocrisie, là est certainement le 
Mal. 

Mais alors, remarquons-le en passant, quel spectacle plu*» sus­
ceptible d'inspirer de graves réflexions aux hommes se piquant de 
raisonner librement, que celui de l'Eglise attaquée sans trêve depuis 
deux siècles par la Franc-Maçonnerie, c'est-à-dire par une de tes 
organisations qui ont à leur base le secret, le mensonge et l'hypo­
crisie! 


